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DE LA CONFERENCE 
_ faite à Ruel, Par Mefsieurs les De- 
putez du Parlement, Chambre des 
Comptes, & Cour des Aydes, en- 
femble ceux de la Ville. 
= Contenant toutes les Propofitions qui ont effé faites , tant par les 
“Princes és Depatez de la Reine , que par les Depntez 
defdites Compagnies, er de tout ce qui S'efi pafé 


entr eux pendant ladite Cenference. 
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PROCEZ VERBAL, 


De la Conference faite à Ruel, Par Meffieurs les De- 
putez du Parlement, Chambre des Comptes, & 
Cour des A ydes ,enfemble ceux de la Ville, 


Contenant toutes les propofitions qui ont effez faites, tant par les 
“Princes €" Deputez de la Reine , qHe par les Depurez 
_defdites Compagnies , y de tout ce qui s'eft paffé 


entr'eux pendant ladite Conference. 


Du leudy quatriéme Mars 1649. 


Sn IV logis de Monfieurle premier Prefident au nombre 
N/A ENT de vingt. deux; fçauoir,creize du Corps du Parle. 
RS  ment,trois de la Chambre des Comptes, trois dela 
Cour des Aydes, & crois dela Ville, enfontfortisentre neuf & dix 
… pourallerà Ruel, au lieu deftiné pour ladite Conference, lefquels 
ont paffé par la Porte S. Honoré ; où ils furent arreftez au moins 
deux heures en fortant parles Bourgeois qui eftoient de Garde ce 
tour-là, lefquels vifirerent tousles chariots & bagages defdits De. 
putez, donc ceux qui eftoient paflez les premiers accompagnez de 
: la Compagaie des Gardes de Monfieur le Prince de Conty auec 
leur Cornerre, atrendirentlesaurres qui eftoient derriere iufqu’au 
dernier horsla Ville, entre ladite Porte & celle de la Conference, 
_eblelfieur Saintot Mailtre des Ceremoniesvinties trouner- auec la 
Compagnie des Gardes de Monfieur:le Marefchal de Grammant, 
quiefoient au bout du Cours-la Reyne, pour les efcorter iufqu'à | Ÿ 
Ruel, aufi-toft les Gardes du ficur Prince de Conty,s’en retourne- 24. -05 
rent à Paris, & furent conduits ainfi auec autre efcorte qui les vint® past 
joindre au Bois de Boulogne, audit lieu de Ruel, où ils atriuerene® * ‘ 28 32 


fur lestrois heures, & en entrant hoss la Porte ledit fieur Saintor N° - Sé 
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leur dit 8 nomma à chacun les Le qui leur auoit cité marqué par 
les Fouriers du Ray,ouils furent tous, & peu apres ledic ficur Saina 
tot alla trouuer Monfieur le premier Prefidenr qui eftoit logé au lo- 
gis de Monfieur Croizer, Garde roolle de la grande Chancellerie, 
quiluy dit en prefence de cinq de Méffieurs, qui eftoient pour ne 
auecluy, qué Monfieur le Duc d'Orlcans atrendoit les Deputez 
pour commencer la Conference qui fe feroir auec luy, Monfieur le 
Prince, Monfeur le Cardinal, Monfeur le Chancelier, & les autres 
du Confeil; Que Monfieur le Prince feroir à la gauche; & le Parle= 
ment & les autres Compagnies en fuice. Monfieur le premier Prefi. 
dent dit qu'il voyoit d'abord deux difhcultez en cette propofirion, 
l'vne pour la perfonne du Cardinal, & l'autre pour la feance: qu'il al- 
loit affembler Meffieursies Depurez detoutesles Compagnies pour 
en deliberer:Cequ'ayant efté fair à l'inftane, il fur refolu qu'on diroic 
audit fieur Saintor que la Compagnie ne pouuoït entrer en Confe- 
rence auec ledic Cardinal, Sur ce, ledit fieur Saintor eftant reuenu, 
dit que la Reyne defroit qu'il y fur; & que l'ayant choifi pour De- 
puté, le Parlementne deuoitletrouuer mauuais,puifque l'on n'em- 
pelchoit pas que rousces Deputez nc fuffent à la Conference;& que 
ce n’eftoit poine aux Sujets à donner la Loy à fon Souuerain, & 
qu'on euft à decla’er fi l'on n *entendoit pas qu il y fuc, auquel cas 
Monfieur le Duc d'Orleans s'en rerourneroit à fainét Germain. Les 
Deputez preuoyans que certe refponcealloit à la rupture dela Con- 
ference, pricrent ledit fiear Saintot d'aller dire à Monfieur le Duc 
d'Orleans qu'il trouva bon quel’Affembléeluy rendit fes deuoirs, & 
que deux d’icellel'informeroient des raifons pour lefquelles la Con- 
ference ne pouuoit eftre faite auec ledit Cardinal. Monfieur le Duc 
d'Orleans mandit qu'iln’eftoit point venu pour receuoir des com: 
plimens; qu'il eftoit venupourdonner la paix à la France, & que ce- 
la pouuoit eftre faic en demie heure ; qu'il falloitque le Cardinal fut 
à la Conference, les Deputez luy manderent qu'ils ne pouuoient le 
confentir, & qu'ils lé priaient detrouuer bon que deux, de Meflieurs 
luy fifent entendrelesmotifsdel'Affemblée: Monfieur le Tellier 
fur enuoyé de fa patt pourapprendreçes motifs, & les démarider à 
Monfieurle premier Prefident, qui Juy dit que l'Affemblée ne le” 
pouuoit admertre à la Conference, pource qu'il auoit efté declaré 
Percurbateur du repos public;quec’eftoitl’ ennemy commun, & ué 
c'eftoit contre luy que fefaifoit la Conference, ledit fieur lé Tellier > 2 


dit quefil Affemblée entendoivque ledit Cardinalne far point de | 
msæ | 
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mis àla Conferences Qu'il auoit charge de mondir Sieur le Due 
d Orleans de dire qu'ils en recourneroit à S.Germain,& que lefdits 
Depurez pouuoient s’en recourner à Paris, & repeta cela par trois 
Fois, & fe retira, difantque Monfieur alloit monter en caroffe. Les 
Depuiez tefous au fi de s’en retourner à Paris Je lendemain, & de= 
manderentefcorte pour céla, & chacun fererira chez foy. ie 
Le lendemain Vendredy eftans leuez, ils donnerent ordre de 
charger leur bigage, & allerent à la Meffe, au rerour de laquelle ils 
s'affembierentious chez Monfieur le premier Prefident,où fut pro. 
pofé que Monficur nes’enefanrpointallé, il yawoir apparence de 
croireque l'etperance de renoüer la Conference n'eftoit pas perduë, 
€ tur cela chacun mit des propofirions en auant, fur lefquelles côme 
on commençoir à deliberer, vintle fieur. de Teimes à la porte dela 
chambre,qu demanda à parler à Monfieurie Prefident dt Mefmes, 
quiluy disque fon Alieffe Royale di firoit par er à Monfeur le pres 
mie: Prefident,& àluy en fuite:dequoy fur misen delibcration s'ils y 
deuoient aller, & furarrefté par l Aflemblée qu'ils itoient pour en- 
tendre ce que fadire A. R.auoialeurdire. ; 
L'apprefdifnée l’'Afflembiée effant continuée chez Monfieur 
le premuer Prefident ; ik leur di que pour ebuier à la difficulté 
que l'on faifoit d'admettre Ie Cardinal , l’on propofoit de don- 
… ner deux: Deputez de la part de la Reyne ,. & deux de la part 
_ de l'A ffemblée, qui dans vne chambre particulicre du logis de 
fon À, R. quieftle Chafeau, confereroient fur les propofirions qui 
choienta faire de part & d'autre, & rappofteroientaufli aux Depu- 
tez de part & d'autre ce quiauroit efté propofé pour en deliberer,& 
enportet larefponceaux mefmes Depurez,quiferoientlesvns dans 
wne chambie dudit Chafteau, & les autres dans vne autre, Comme 
_ certe propoficion s'alleit mettre en deliberauon, eff furuenu la Lec- 
sre deJ'vn de Meflieurs du Parlement,laquelle a vp peu furprisl'Af. 
femblée, apprenant que l’on n'auoit point eu de bled à Paris. La pro- 
_ pofition deliberée, aefté arrelte que l'on fe tranfporteroit chez fon 
ÀA.R. pour luyrendrelesrefpeëts; Que l’on nommeroit des Depus 
rez pour confererauecles fiens, &-quenoftre affemblée feroirau lo. 
ris de Morfieur le premier Prefident ; Que les Depurez d'icelle 
_aroientau Chafteau leiour fuiuant & autres de la Conference,& rap- 
_ porceroiencàl'Affémbiée au lopis dudic fieur premaier Prefident, & 
_ qu'ils confercioient, & que pour la premiere fois que l'on alloit 
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chez fon A. R.l'onn'entreroïicen conference, & que l'on ne parlez 
roir que d'atroir les bleds promis paurle Mercredy, Ieudy, Vendre- 
dy & Samedy. Aufli toit la refolurion prife, nous nous fomines 
tranfportez au Chatteau, eù Monfieur le premier Prefident a fair vn 
petir difcours tout debour à Monfieur le Duc d Orleans, Monficur 
le Prince, Monfiear le Chancelier, Monfieur de la Milleraye,Mon- 
fieurle T'etlier, Montbeur dela Riuiere, Monficur de Brienne  & le 
Cardinal vnpeuefloigné proche de lacheminée,quifoncles Depu- 
tez dela Conference. Le compliment fait, nousauons laiffe fon A. 
R dans fachambre, & fommes pafliz par vne où les Députez de 
parc & d'autre fe deuoient affembier, & de 1à à vne autre OÙ nous 
deuions eftre. Là eftans affis, on a nommé pour Députez pour la 
Conference , pour le premier iour Mondieur le Prefitent le Coi- 
gneux, & Monfieurle Prefident Vinle. Sur ce que le fieur Saincor 
eft venu nous direque Monfieur le Chancelier & Monfeur le Tete 
lier eftoient nommizpar fon A.R auffi toft lefdics fieurs Prefidens 
de Coigneux & Viole onteuchargedefe plaindre de l'incxecution 
de la promeffe pour les bleds ; & comme 1ls parloient, Monfieur de 
Chäimpiaftreux eft encré porteur de Lecrres du fieur Laifné, [ncene 
dant à Corbeil, lefquetles luy audient efté baïllées par Monficur le 
Prince, par lefquellés on prerendoit tuftifier dé la dihgence faite 
pour lefdies bleds; mais certe Lertrene naus 1aftifoit rien de la lie 
uraifon, Apresplufieursallées & v-nuês, nous auons obtenu quatre 
cens muids de bled pour lefdits quatre 1ours,moiriéde Lagny,moi- 
tié de Corbeil, & à cette fin tous paffeports onteité expediez, & mis 
entre les mains d'vndes Efcheuins pour yveiller , & en donner ad. 
uis de ce jourd huy; maisles cent muids de Mercredy ne nous ont: 
efté accordez qu'à la charge qu'a l'heure mefme nous receurions : 
Jeurs prepofirion s,& bailierions les noïtres pour en deliberer. Pour 
tant aulend-main noftré propoltiona efté louuerture des pafages 
pour toutes fortes de viures. La leur a efté, que le Parlement iroir à 
S. Germain faire {a fonétion pendant vnremps.apres lequel le Roy 
‘lecongediroit. Qu'il ne fe feroit d'A Hembiées de Chambre detrois 
ans, que pour Mercurialles &receprions; Qu'il n'affifteroir à}’Af- 
femblée des Chambres que ceux qui aufoient vingt ans de feruicé, 
&c que l'Affémblée ne feroit faite quie par la refolution-de la grande 
Chambre. Les Députez ont commis pour dreffer nos propofitions 
Meflieurs les Prefidensie Coigneux, Viole, de Longucüil GConjeil. 
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Jer, Paris Maiftre des c omptes, B: agelonne Casio en: ke Cour 


des Aydes, & Fournier Efcheuin. 
Le Samedy. à à dix heures du matin, Monfieur le premier Pref- 


‘dent n'a point efté à la Conference à caule de {a maladicscelafue 


caufe que nous allafmes au Chafteau, &entrafmes en ja Chambre 
de noftre Affemblée, par vn efcalier qui eft à l'entrée de la porte, 
fans cftre veus que de peu de perfonnes, & montaimes droit en no= 
ftre Chambre. Les Deputez ayant pris p! lace,Monficur le Prefident 
de Mefmes dir que Monfieur le premier Prefident luy anoir epuoyé : 


vneleutse quivenoir de la part de Monfieur le re de Bellie- 


ure, & auoir efté apportée Vendredy au loir par le ficur de la Rouf- 


fire, premier Gentilhomme de la Chambre de Monfieur le Prin- 


ge de Conty,& ayant monliré da lestre eile fut par luy leué; & elle 


eftoir en ces térmes. 


ONSIEVR; 


il ef} midy, il n'ya point de bled arrivé à Pari par la viuiere, & 


mous n'auons receu du ficur Latjné non piw: que du Jo four Lcfcot Efcheurn, 


que des procez verbaux ; qui nous apprennent qu'il y à point de maga- 


Fins a Corbeil ; M clus s A} Moniciceas, tels que l'en s effort CLOUS ALT , €* 


que diffiulement on pourra tirer par cette viutere les trou ou quatre cens 


muids de bled que now deurions défra avorr recew. ; @ comme cét äridle 


Fe #on [énlement le premier, Mal le fondemcai de la Cor ference , ans 

l'eflablifement duquel, & execution de lonne fey ; d'or ne peut enirer 
en la difcution d'aucane choje. La Cour m'a charge de vous ejcrire le mau- 
gars éflat auquel «fl uctte affarre, afin qu'en tffaut aduerty , CO Par vous, 
Monfieur, Mefieurs les autres Depuiez , 1l y jo ponrses Nos éfperions 
ce matin reccuotr des ordres gentraux poir datfjer arriner:cncerre Ville, 
non /eulement les bleds , ma aufft les auires ETAIHS » chars bai _foura- 


ges, © autres choies neceffasres pour fubffler pendant le cours de la Con- 


ferencé . fans qu'il fut bejoin d'en receuorr em particulier chaque jour | 
que les ordres portaffe: ent celuy de datfler arrtucr pour les 1700 1ours paf LR 
#07 feulement les trois cens muids de bhä, max toute la guantité que 
vous aûre X. atbitré [e deuotr conjonmer chaque 1our > enfémble des autres 


denrées dont nous attendons la liberté des pallages , tant par l’une que par 


l'autre des rénieres, € pe la verre, S'4l Je pounois pour la: fasvlité de les 


“ha  N | 
faire affémbler. Nous eferons que vous nous fx auoir un paffeport ge- 
peral pour ceux que now chargerons de ce Jars mejme pour vn de Hefe 

fcurs les Confeillers, ff la Cour 1ugeoit refaire de luy œmmettre. Il 


vous plaira de pournoir à la liberté ‘du commerce d'i Fe à Ruel pendant le 


Conference; * de me croire s. 


MONSIEVR, | QE 
Poffre tres-bumble G tres-obeyfant 
| ferutteur. 
À Paris ce 5. Mars 1649. DE BELLIEVRE. 


 Auf-toft la Compagnie, fans déliberer, demeura d'accord que 
“les Depurez du jour precedent yroient parler aux autres Dépurezs’ 
pour fe plaindre de l’inexecution des promeffes du bled, &fur dit par 
eux que l’erdre auoit efté donné, & que l'on le pouuoit executer, & 
qu'ils eftoient prefts d'abondant de donner nouueaux ordres & 
nouueaux paffeports, ce qui a cfté donné en charge aux Efcheuins 
pour y tenir la main.€Ce fait on a leu les propofitions qui auoientefté 
“dreffées par Mefieurs.lefdirs Deputcz , cy-dcffüs nomimi Z ; qui 
eftoient en ces termes. : 
Leurs Majeftez font tres-humblement fupphées d accorder dés 
à prefent l’ouuercure des paffages pour toutes torteside viures & 
denrées ,commeaufli la liberté du commerce, l’vn & l’autre eftanit 
abfolument neceflaire pour | la conferuation de la PR ville du 
Royaume. + 
Leurs Majeftezfontaufli tres. Kurbineut fuppliées pour par- 
wir à la Paix generalle,de vouloir députer perfonnages de probité 
ê& fufiifanée, era Lite à il Jeur plaira choifir, aucuns Cas 
defon Parlement: 
.. Commeauffile recour du Le dans Paris, cf ce qui sut valide 
le plus les efprits , &reftablirla tranquillité publique : Leurs Majes. 
fez font tres-humblement fuppliées d'honnoret Paris deleurs EP 
fences. aufli-toft que la Conference fera terminée. 


Etayancelté déliberé frelleseftoient trouuées bonnes, il: apañfé 
gout d'vne voix qu'ouy,&.auffi toftonteftéporrécsaux Dépurczde: 


Fautre coite, &’puis.on a fait letture des propafkions données de la 
parcdefon A.R. quieftoienten cestérmes. | 
Le Royayant. cap fgince du Parlemenrde Paris à à Mon: 

tai giss 
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tarois, pour les raifons qu'il a cy-deuant affez deciarées, & depuis 
erouué bonque lefdics Officiers fe rendiffent dans crois iours à S. 
Germaio prés fa perfonne, pour y renir fon li& & fon Parlement ; fa 
Majeité veut que ladire tranflation foit executée, & pour cét effee 
donner touces fortes d'affeurances pour les perfonnes, charges 8 
biens detdirs Officiers , lefqueis demeureronc & feront la fon&ion 
deleurs charges présla perfonne de [a Majefté ,iufques à ce que pas 
icelle enaiceftéautrementordonné. | | | 
. Qu'ilnefera faicaucunes affemblées des Chambres dudit Parle. 
ment pendanttroisannées {ans la permiflion exprefle de {a Majefté, 
fice n'eft pour les Mercurialles & receptions des Officiers de la 
Compagnie, fans qu'efdires À femblées il puiffeeftretraité d’aueres 
affaires: Erlefdices trois années pafées nul defdirs Ociers du Par. 
lement,ne pourra fe crouuer efdites À femblées qu’apres vingran- 
. nées deferuice, & queles Chambres ne pourront eftre affemblées 
pour quelque caufeque ce foit,qu’elle n’aic efté iugée legitime &ne-- 
ceffaire parla grand’ Chambre,älaquelle feule appartient d'en iuger, 
Sur lefquelles ayant déliberé , 1} a paffé cout d'vne voix que l’on 
- m'ypouuoir entendre, & cetce refponce a efté ainfi portée aux De- 
purez de fon A.R. Auancque de fe retirer il a efté dit que le fieur de 
la Rouffiere, auffi-roft fon arriuée auoit eu des Gardes, qu'il n'auoit 
peu dépoler la creance qu'il auox vers le Parlement,& qu'il l’auoic 
fairlogerchez Monlieur le Tellier, il a efté trouué à propos dede- 
mander qu'il euit liberté de venir expofer fa creance, defaireplain- 
te de ce qu'ilauoitefléatrefté. Ledic fieurle Tellier a dir que fedie 
fieur de la Rouffiere eftanc homme de condition, pouuoit eftreve- 
nu pournegocierantre panneau le fai& de fimples lettres , 8 que 
c’eftoir da façon d'en vfer ainfi aux perfonnes de condition ; que 
peanemoins fil'on defiroit l'enrédre, que l’onle feroit venir.Er cela 
ayans eftérefolu, ledit feurde Sainror l’eft allé querir, &eftät entré 
8 baillé feance derrieré Monfeurle Prefident le Coigneux,ila die 
qu’il n’ayoir autre chofe à dire à la Compagnie, que ce qu'ilauoit 
dira Monfeurle premier Prefident, que c’eftoit pour le faiét des 
bleds: ce fait on s’eft retiré.  L’aprefdifnée la Compagnie s’eft 
derechef tranfporrée au Chafteau en la mefme chambre, où 
_eftans affis pour atrendre la refponfe de S. A.R. Sadite Alreffe 
Royale, MonfeurlePrince,& Monfieur le Tellier font entrez à 
l'impourveu dans lachambrg, & S. À. s’aprochant au __— de 


St 


farableeftant debout couuert, & les autres demeutez debout &: 
teite nuë, À dit qu’il auoitrendurefponie {ur nos demandes, & 
qu’ibauoit accordé ce quiluy auoit efté demandé, & que nous ne 
lüy auions point fait derefponfe fur les fiennes ,& que c’eftoit 
des longueursaffeétécs ; & qu'il nous venoit dire pour derniere: 
refolution, Que le Roy fe departoit de la tranflarion du Parle- 
mentà S. Germain, & fe contentoit que le Parlement y allât en 
corps, pour ÿeftre tenu par le Royfon lict de Tuftice , & au@tori- 
ferla Declaration qui feroit faite ,en cas que nous vouluffions 
£onclure la paix , laquelle Declaration feroit concertée auec 
nous, & ne contiendroit que ce dont nous tomberions d’ac- 
cord : Que le Roy promerttoit les trois ans de defenfes d’af-: 
femblées à deux ans , & les vingt années de fcruice d’affifter 
aux affemblées des Chambres à dix années , &'qu’il y auoit 
vo Reiglement pour la Tournelle de deux ans de feruice qui 
pouuoit donnet exemple à celuy-là : Que nous cuflions à luy 
enrendre refponfe dans le lendeimain hui heures, autrement 
qu’il s’en iroit à S. Germain , & que nos pafle-ports feroient 
prefts pour retourner à Paris ; qu’il proteftoit que nous ferions 
refponfables de tous les mal-heurs qui arriueroient à la France; 
 finous ne fatisfaifions à ce qu’il detiroit de nous. Monfieur le 
Prince afait la mefme proteftation contre nous. MonfieurleP, 
deMefmes arefpondu fort genereufement , &enfubftancea dit, 
Quela Compagnieauoit fujet de remercier Sadite Altefle de la 
bonté qu’elle auoit tefmoignée , la fupplioient dela continuer; 
&de ne pas croire qu’elle euft apporté des longueursqui nepro- 
cedoient point dela part des Deputez , mais pluftoft de l’inexe- 
cution des promefles que l’on leur auoit données’, n’yayant éû 
aucuns viures amcnez à Paris jufques à ce iour.Monfieur le Duc 
d'Orléans & Monfieur le Prince ont ‘interrompu , & ont dits 
qu’ils n’eftoient point Marchands debleds, & quec’eftoit aflez 
d’auoir expedié des paffe-ports pour cét effe&.: Monfieur Le Ps 
déMefmes areparty , que pour la premierepropoftiontonchant. 
Jatranflation du Parlement , iln°y enauoit poined’exemple;que 
s’il n’eftoit queftion que de fubmiffions:, te Parlement n’auoit. 
jamais manqué d'en rendre, & qu’il:feroittousjours: preft de les . 
| fairecomme de bons & fidels Sujets & Officiers. Pour lafurfeice 
desafflemblées,;que cette propoñirignfembloitconcraireàlefta. 


nn:  :. | | 

bliffement du Parlement, que qui difoit Parlement, difoit Con- 
ference & Afflemblée : que lors de la Ligue, Mefficurs des En- 
. queftes auoient beaucoup contribüé à l’affermiffement de la loy 
Salique par l’Arreft qu’ils auoient donné, qui auoit affeuré 1 
_ Couronne du defunét Roy Henry le Grand fon perc,quienauoit 

tefmoigné depuis toutes fortes de gratitude à la Compagnie. 
Ce difcours concinüant plus auant, Monfeurle Duc d’Orleans 
a derechef interrompu, & a dit que la Compagnie auoitenten- 
du ce qu’ilauoit dir, & l’a encore repeté, & Monfieur le Prince 
a ditque ce qui auoitefté faiten cetemps-là, auoit efté fait cou- 
ragcufement , & que l’on en auoit fceu gré à ceux qui l’auoient 
far , mais que le temps eftoit changé, & que les affaires du Roy 
requeroient que ce que Monlieur le Duc d’Orleans defiroit fuit 
exccuté; Ecfur celafe font retirez. La Compagnie n'ayant pas 
bien prislestermes dela propofition faite par S. A.R. & trous 
uant quelque difficulté à intelligence des propofitions, a en- 
voyé par deux fois les Deputez pour prendreles propofitions par 
 éfcrit : maïs cela leur ayantelté refufé, ils les ont rapporté intel. 
ligiblément aux termes cy-deflus ; ce fait, on a leu les apoftils 
quiauoient c{té mis fur nos propofirions, dont la teneur enfuir, ” 

de PAXTICLE, | 

ÇA Majcité Paccorde tres-volontiers, pour eftre executé dés 

Die moment que le Parlement aura rendu au Roy l’obeïffance 
qu'illuy doit,& n’oubliera rien pour faire lecommerce,& toutes 
fortes d’ibondancesfoientreftablies dans La Capitale duRoyaus 
me au plus haut poinét qu’elle aye jamais cfté. | 
* Sa Majcfté laccorde auffi tres-volontiers, & ne fera rien en 
cela qu’ellen’aye pratiqué par le paflé ; ayant employé à la nego- 
ciation de la paix de Muniter Meflicurs Davaux & Scruien,qui 
fontperfonnes de fuflifance efprouuée :Que fi les Éfpagnols fe 
difpofent à vouloir craitter de la paix à Munfter ou fur la frone 
ticre, à quoy la fin des defordres prefens contribüeroit beaucoup 
quidépend de l’obeïflance du Parlement, Sa Majcfté y enuoyera 
au pluftoft fes Deputez, & fera l'hônneüt à la Compagnie de 
choifir quelqu’vn dans fon Corps. aise 
!SaMajefté Paccorde ençorc tres-volonriérs, & a plus d’im- 
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patience que quique cefoit de retourner à Paris,ce qu’elle fera 
_désqueles chofes feront en l'eftac qu’elles doiuent eftre , ayant 
non feulement entiere difpoftion à pardonner la faute des Ha- 
bitans deladite Ville, mais mefme à leur confirmer leurs priui- 
leces, & les faire jouir commeles autres Peuples du Royaume, 
detoutes lesgraces qu’elle Icur a departies, & nommément de; 
celles qui font portées par la Declaration du mois d'O&tobre 
dernier. 

Aufi-toft la Compagnie a propofé ce qu’il yauoit à faire fur 
les propofitions de $. A.R. & d’vn commun vœu a iugé qu'il 
falloit enremettrela declaration au Iendemain,en prefence de 
Monfieur le premier Prefident, & les Deputez ont eftéenuowez 
à Monfieur le Duc d’Orleans pourle prier de Ietrouuerbon;le- 
quel a faitrefponfe , que nous auions désja deliberé fans Môfieur 
le premier Prefident, & que nous le pouuions faire encore, at- 
tendu que l'affaire prefloit : auffi-roft la Compagnie s’eft tranf. 
portée chez mondit Sicurle p.P. quivenoit d’eftre faigné. Mon- 
fieur IcPrefident de Mefmes a eu ordre de l'aller trouuer,pour luy 
demander s’ilauoitaoreable que la deliberation d’vne affaire fi 
importante fe fiftenfa prefence, & a rapporté à la Compagnie, 
que fi l’on vouloit remettre la deliberation au lendemain fept- 
: heures, MonditSieurlep.P.yafifteroit. Sur cela, queftions'eft 
meüe fi l’on [a delibereroit à l’heure prefente, oufi on la remet- 
teroit au lendemain à fept heures précifes, pouren rendre ref- 
ponfeàS.A.R.furlesneuf heures, &les Deputez priez d'aller 
chez Monfieur le Tellier, pour en informerfadite A.R. & le fup- 
plier deletrouuer bon, cequ’ellea cefmoignéanoiragreable. Le 
ne vous auois pas mandé la forme dela Conference, quiefttelle, 
que le fieur Saintot eft hors de la Chambre où nous nous aflem- 
blons , dans vn pañlage , lequel attend Les Deputez , lefquels 
_eftans entrez dans ledit paflage, ledit fieur Saintot va aduertir 
Monfieur ie Chancelier & Monfieur le Tellier qui font dans la 
… Chambre de S. A. R. lefquels viennent dans la Chambre de la 

Conference des Deputez, s’affloient du cofté du feu à vne table, 
& nos Deputez de l'autre cofté, & là ils fonc les propofitions de 
part & d'autre. | | 

Le Dimanche 7.Mars1649.du matin, Meflicurs les Deputez 
eftans aflemblez chez Monfieur le premier Prefident, Monfeur 


IePrefidentdeMefmesa fait Last Lettre enuoiée aufdits 
Deputez par Meffieurs .: .Barenne,& Andrée, 
Confeillers deputez du Parlement d'Aix au Parlement de Paris, 
auec les articles contenant leurs pretentions, dont la teneur 
enfuit, | | Mi | 


À ÆMESSIEVRS, PAU 


Ayant receu l'auis de l'arrefté de Yoffre Compagnie du dernier du paffé 
pour la Conference de Ruel ; Nous ayant fait l'honneur d'ycomprendre les 
snterefEs de la noftre, fuïnant ce qui nous a efté prefcript , Nous Vous adref= 
fons Les articles gr les pretentions de noftre Corps ; conformes aux inftru- 
éhions € pouuoirs à nous enuoyex ; necifaire pour reffablir le repos auec 
le feruice du Roy en noftre Prouince : Et comme il Vous a pl agréer l'Ynien 
de Votre Corps auec le noftre, Nous efberons, Melieurs , de Voftre ele 
Gr bonnes Volontex, que Vous prendrex le foin de nous procurer de la bonté 
du Roy € dela Reyne Regente le contenw aufdits arricles ; ér le paf]e-port 
pour aller en faire inffance 4 légal des autres Compagnies. Et d'aurant 
qu'on pourroir aduancer que noffre Compagnie a Voulutraitrer, Nous Yous 
affurons, Mejtieurs, auoir adus certain qu'elle a [urcis à toutes propofitions, 
iufqu’a ce qu'elle enft receu de nos Lertres , go apris fi nous auions obtenw 
l'Arreftd Ynian ,rousnos pacquers ér'ies Voltres ayant effe arreflez,, Elle 
efmaintenant informe, é Vous oÎurex qu'ellene fe [eparera iamais du 
deffein de fuiure vos ordres ét Voftre exemple ,1ls nous font trop ayant a- 
eux » por faive paroifire noftre paftion & fidelité au feruice du Roy: 
Lanoftre, Mefeurs, en particulier, c'eft de Vous fupplier d'agréer n0S 
ebeiffances , er de croire que noftre gloire plus parfaite ; c'eft d'eftre; 


MESSIEVRS, Vostres-humbles Gr tres-obeyffans 
. LU auad Seruiteurs, 
AParisce6, BarenNnwe,AnDre'e, Deputeæ 
Mars1649. ne - dy Parlement de Prouence.. 


_. Apres lalecture de fadire Lettre, Monfeur le Prefdent de 


Mefmesa faitrecit de:ce qui s’eftoit pañléle iourd’hier en l’af. 

femblée , en: laquelle Monfieur le premier Prefident n'auoit 

pointaffifté àcaufe de fon indifpofition, & à efté deliberé enfuite: 

fur les propolitions faites par Monficur Ie Duc sh > 
| Q D» 


Re (ii Te ne 
arréfté à l'égard du premier article, que fe ficge de Paris eftane 
Jeué, Meffieurs du Parlement fe tranfporteront en Corps à Saint 
Germain pour remercier le Roy & la Reyne Regente enFrance, 
de Ja paix qu'il aura plû à Ieurs Majeitez donner à la Ville de 
Paris, & pourra faire tenir fon liét de Iuftice pour y publier La 
Declaration , qui fera concertée aucc lefdics Deputez pour le 
rcftabliflement de la tranquilité du Royaume, fans y faireaucune 
autre fonction, & qu'incontinant apres mefdits Sieurs du Parle- 
ment s’enretourneront à Paris continüer les fonctions ordinaires 
de leurs charges. A l'égard du 2. article, que les Ordonnances 
& Declarations verifiées au Parlement, concernant le fait de la 
Juftice, Police & Finance, particulierement celles des mois de 
May, luillet & Oétobre dernier , feront executées, & que n’y 
cftant innoué , le Parlement ne s’afflemblera que pour la recep- 
tion des Oïhciers, & renir les Mercurialles pendant le refte de 
Ja prefente année 1649. Pour letroifiéme article, que le Roy & 
Ja ReyneRegente feront tres-humblement fuppliez de n’y point 
infifter. | SN te 
Leditiour Dimanche 7.Mars 1649. dereleuée, Mefeurs les 
Decputez eftans aflemblez chez Monfieur le premier Prefident, 
Le fieur de Saintot M: des Ceremonies, a frappé à la porte de la 
 chambre,& demandé à parler àaucuns defdits Deputez,a efté fait 
entrer, &aefté chargé de la part de l’Affemblée,, d'aller chez 
“Mile Tellier Secretaire d’Eftat, faire plainte de ce qu’on auoit 
retenu le Courier de ladite aflemblée à S. Clou depuis 7. heures 
du foir iufqu’à fept heures du matin ; Et a ledit fieur Saintot pre- 
fentévn pacquet cachetté, & ledit pacquet ouuert, s’eft trouué 
des Articles dont aefté faiclecture, lefquelles ont efté mifesen- 
tre les mains des Deputez cy-deuant nommez, pour dreffer les 
articles de l’affemblée, afin d’en dreffer d’autres qui feruiroient 
de refponfes. A efté en fuitte deliberé fur la lettre efcrite par 
Monfieur le Prefident de Bellievre, & fur la refponfe faite à la 
premiere propofition de Meflieurs les Deputez,& arrefté que 
l'on infifteroit à ce qu’on laiffàc quelques paffages libres pen- 
dantlancoociation de la paix, fuiuant la parole donnée, pour 
faire entrer dans la Ville de Paris, non feulement plus grande 
quantité de bleds, mais foin ,auoine, chairs, falines , & autres 
chofes neceflaires pour la fubfiftance des Habitans d’icelle, 8 


| a 
ontefté deputez Meflieurs de Nebaond 8 Mefnardeau Confeil- 
lers, & Monfieur le Tellier , & leur faire entendre le fufdit ar- 

. rcfté, nt A Dans 

… : Le Lundy 8.Mars 1649. du matin, les Deputez eftans affem- 

.. blez chez Monfieurle premier Prefident, Monfieur le Prefident 

de Nefmond a rapporté que fuiuant l’arrefté duiour d'hier, ila 

cftéauec Monfieur Mefnardeautrouuer Monfieur le Chancelier, 

_pourleprierfuiuant la parole donnée on laiffaft quelques pafla- 

ges libres de la Ville de Paris, pour y faire entrer toutes {ortes 
de viures & denrées neceflaires pour la fubfiftance des Habitans 
-d'icelle, & que Monfeurle Chancelier luy auoit promis de le 
faire entendre à Monfieur le Duc d'Orleans ce iourd’huy:peu 
de tempsapresles Sieurs Fournier & Helyot Efcheuins, deputez 
pour la Conference, ont fait voir vne lertre qui leur auoit efté 
enuoyée de Paris, dont a efté fait leéture , portant en fubftance, 
Que ce qui auoïit caufé le manque debledà Paris, eftoit la difette 
. de batteaux qu’il eftoit neceflaire de faire remonter de Paris à 
Corbeil, pour raifon dequoyil falloit obtenir Les pañle-ports ; Et 
ont cité lefdits Efcheuins chargez de la Compagnie, d’aller 
chez Monfieur le Tellier pour en obtenir, & vn ordre general 
pour faciliter les conuois de bleds accordez pendant letemps de 
ladite Conference, ce qu’ilsont fait, & ont enuoyé lefdits pañle- 
ports &ordre general à Paris. Ont cité en fuitteleuz les articles 
aportéesleiour d’hier par lefieurde Saintot, defquels Ja teneur 

.€nfuit, | : | : 

| PREMIEREMEN T. 

Que les Officiers de la Cour de Parlement & desautres Com- 

-pagnies, mefme les Maiftres des Requeltes, qui feront nommez 

par fa Majefté iufqu'au nombre de virgt-cing, fe retireront en 

. tcllieu qu’ilplairaàfa Majeft&teur prefcrire, fans qu’ils puiffenc 

. rentrer en la Ville de Paris ny autres lieux ,que ceux qui leur 

: feront ordonnez , ny faire aucune fonction de leurs charges, 

iufques à ce qu’ilenfoitautrementordonné par fa Majefté. 

2. Qve tous les Arreftsquiont efté rendus par ladice Cour de- 

. puisie cinquiéme lanvier dernier, tant pour affaires generales 

. Queparticulieres, enfemble celuy du Iuilleïr648.con- 
 cernant les impofitions verifiées en la Chambre des Comptes & 
Cour des Aydes, feront caflez & reuoquez, & les minutes & 
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groffes tirées des Regiftres de ladite Cour, pour eftre remis és. 
mains de fa Majefté. RAS 

3. Qve les gens deguerre quiontefté leuez tant dans la Ville 
deParis qu’au dehors, & qui font encore fur pied , feront caflez 
& licentiez, en vertu des pouuoirs donnez tant par ledit Parle- 
ment que par la Ville de Paris, | 
4. Le Preuoft des Marchands & Efchéuins , afiftez de bon 
nombre de notables Bourgeois, demanderont pardon au Roy 
pour les Habitans de la Ville de Paris, lefquels poferont prefen- 
tement lesarmes, fans qu'ilsles puiflent reprendrequ’auec l’or- 
pre & commandement exprés de fa Majefté , à laquelle iureront 
de nouueau de demeurer dans fon obeïffance , & de ne fe depar- 
tir jamais de la fidelité qu'ils luy doiuent , à peine d’eftretraittez 
comme rebelles. | 

5. La Courde Parlement renoncera à toutes ligues ,affocia- 
tions & traittez qu’elle pourroit auoir faits contre le feruice du 
Roy, tant dedans le Royaume qu’auccles ennemis de cette Cou- 
sonne, & fera la lettre de creance, enfemble la creance del’en- 
uoyé dela part de PArchiduc Leopold, tirée des Regiftres de la- 
dite Cour de Parlement, & mifes és mains de fa Majefté,. 

6. Tovs les deniers, meubles, vaiflelle d'argent, & papierspris 
& enleuez aux particuliers.,.ou qui auront efté vendus, leur fe- 
ront rendus & reftituez,s’ilsfont en nature, finonla jufte valeur 
d’iceux, dont lefdits particuliers feront creuz par ferment, tant 
pour la qualité que quantité. Et quand aux deniers des Tailles, 
Fermes & Gabelles, Aydes, Cinq groffes Fermes, Conuoy de 
Bordeaux quiont efté pris & enleuez, ils feront rendus à fa Ma- 
jefté , & ne pourront lefdits Fermiers des Gabelles, Aydes, 
Cinq grofles Fermes & Payeurs des Rentes, des Tailles, eftre 
pourfuiuis ny contraints pour le payement des Rentes eftant{ur 
lefdites Fermes & Tailles, pendant le temps dont il fera con- 
venu. ; | | 
7. La Baftille, enfemble l’Arfenal auec tous les Canons, bou- 
‘lets, grénades , poudres & autres munitions de guerre, feront 
‘remis entre les mains de fa Majefté. | | 
8. Que les modificationsapportées tant par la Chambre des 
Comptes, Cour des Aydes, fur la Declaration du mois d'OGo- 
“bre, & que l’article huitiéme concernant les Comptans foit 


execute , 62 ÿ adiouftant & aucunement interpretant icefuy, les 
intercits & remifes feront pañlez aux comptes du Treforier de 
FEfpargnc en vertu des Arrcfts du Confeil,quilesaurontreiglez 
& accordez, & des quittances des parties prenantes, fans au- 
éunediffieuité "007 one | | 

Apres lale@ure defdits articles, a efté deliberé en quelle for- 
me il y feroit refpondu, & a pañié que ce fcroit par article:onc 
efté derechefles articles leuz,& arrefté que fur le premier on ref- 
pondroit que la Compagnie ne peut confentir l’article , comme 
contraire aux Declarations du Roy, Ordonnances du Royaume, 
‘& paroles données, & fouuentreiterées. | 

Sur le deuxiéme, Qu’on ne peut toucher à l’Arreft du mois de 
luillet , comme precedant la Declaration du mois d’'O&tobre 
dernier , non plus qu’à ceux quiont efté donnez iufqu’au fixiéme 
lanuier , n’eftant point le fujet de la Conference. A l'efgarddes 
Arrefts donnez depuisledit iour fixiéme lanuier , Qu’apres qu’il 
aura pleü au Roy & à la Reyne Regente declarer leurs intentions 
touchant les Declarations & Lettres de cachet, & autres actes 
donnez depuis leditiour,ilfera fait refponfe à l’article. 

Surletrorfiéme, Que l’accommodement fait & notoire & le fiege 
leué , Particle fera accordé, fi mieux n’ayme le Roy employer 
les Troupes pourfonferuice. 

Sur le quatriéme, Que Farticle fera conceuë en ces rermes:Le 
Preuoft dés Marchands 8 Efcheuins accompagnez de bon nom- 
bre de notables Bourgeois , rendront au Roy leur obeïffance &. 
leurs fubmifions , auec proteftation d’vne fidelité inuiolable: 
poferont les Habitans de Parislesarmes, l’accommodementfait 
& lefiege leué , ne les ayantprifes que pour la neccflité de leurs 
deffenfes. QUE | 

… Sur le cinquicme, Que cette article contient deux chofes: le 
premier qui eft inutil, le Parlement n'ayant fait aucuns traittez, 
ligues ny affociations dedans ny dehors le Royaume: Aufecond, 
le Roy & la Reyne feront tres-humblement fuppliés ,que lar- 
refté demeure dans les regiftres en l’eftac qu'il eft,eftant tres- 
refpectueux,&lapropoñitionayätefté portéetoute entiere à leurs 
Majeftez fans en deliberer, pour y receuoir fur iceluy leurs volo- 
tez:maisleurfdites Majeftez font tres-humblement fuppliées de 
trouuer bon qu'il foit refpondu auditenuoyé par le Parlement: 
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Que. la propoñtion ayant cfté prefentée à leurs Majeftez;elles 
ont donné ordre au Parlement de luy faire entendre que file Roy 
d'Efpagne veut enuoyer des Deputez enlieu qu'il fera conuenu 
pour traitter dela paix, Leurs Majeftez y en enuoÿeront de eur 
part, dans le nombre defquels clles choifiront aucuns des 
Officiers du Parlement. 

Sur le fixiéme, Que les papiers &les meubleseltans en nature 
& non vendus feront rendus, & pour Le furplus de l'article ne 
peut eftre accordé, au contraire,qu'aucuns en general ny en par- 
ticulier ne pouront eftre recherchez pour raifon des chofes con- 
tenus en l’article , fauf à fa Majefté fairetelle grace qu'illuy plai- 
ra, à ceux qui fe trouueront intereflez aux chofes contenuës en 
icceluy. | | | nettes 
Sur le feptiéme, Que l’accommodement fait & le fiegcleué il 
fera execute, $ 

Sur le hniétiéme , l Article ne tombe point en la deliberation de 
la Conference, & n’y peut cftre pourueu que par les voyes de 
droict en la formeordinaire. 

Sur le neufième article, Qu'il ne peut eftre accordé aux termes 
qu'’ileft couché, & fera fa Majefté fuppliée de laiffer-le jugement 
des interelts couché en ligne de compte à la Chambre des Com- 
ptes, à laquelle la connoïffance en appartient. yo 

A la leéture du deuxiéme article, Monfieur le Prefident Âme- 
lot, Premier Prefident de la Cour des Aydes, À dit quedansle 
deffein qu’auoit fa Compagnie de demeurer dans l’vnion auecle 
Parlement , il prioit Meflieurs du Parlement de leur laiffer la 
cognoiffance de ce qui eftoit de leur lurifdiction, & qu’ils trou- 
vailent bon que s’il furuenoit quelque conteftation pour raifon : 
de ladite Iurifdiétion, le Procureur General de ladite Cour des 
Aydes conferaft auec celuy du Parlement ; & s’ils ne s’accor- 
doient, que les Prefidens& Confeillers de la Cour des Aydes 
confereroiétauec ledit Parlement.MonficurlepremicrPrefident 
a refpondu , que le deflein du Parlement n’auoit jamais efté d’en: 
sreprendrefur la Turifdiétion de la Cour des Aydes,& que l'ordre 
accouftumé , en cas de conteltation entre les Compagnies, de- 
uoit-cftre gardé , qui eftoir, que le Procureur General de la Cour 
des Aydes defcendoit au Parquet du Parlement : & en cas que le 
different ne fuft terminé , vn Prefident & deux Confeillers de. 
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Jadite Courvenoient au Parlementen conferer, : : 8 Si CA 
Le Lundy 8, Mars 1649- de relcuée, Meficurs les Deputez 
affemblez chez Monfieur le premier Prefident , Meffieurs les 
Prefident le Coigneux, & Viole Prefident aux Enqueftes; de- 
putez pour porter la refponfe aux troifiéme premicres propo- 
fitions faites par Monfieur le Duc d’Orleans , ont rapporté 
qu'ayant efté trouucr le jourd’hier ledit fieur Duc d’Orleans, il 
Jeur auoit tefmoigné n’eftre pas fatisfait de la refponfe faite fur 
Pvne des propofitions touchant la ceffation de l’aflemblée des 
Chambres, ne voulant pas que dans le difpofitif de la Declara- 
tion qui deuoit eftre concertée & publiée au lié de Tuftice que 
le Roydefiroit tenir àS. Germain, où ildeuoiteftre fait mention 
de ladite ceflation pendant le refte de la prefente année, il füc 
fait aucune mention de l’execution des Déclarations des mois 
de May, luillet & Octobre dernier, ains feulement danse narré : 
Que le Roy & la Reyne & ledit Sieur Duc d’Orleans donnoient 
bien paroles que lefdites Declarations féroient execurées: À & 
qu’en cas de contrauention, le Royen eftant aduertyil y fcroit 
remedié ; mais qu’ils ne vouloient point abfolümentque la con- 
dition de ne pointinnouer aux Declarations fut mife ny deuant 
ny apres ladite ceflation d’afflemblée accordée pour le refte de 
Pannée ; qu'eux Deputez auoicent propofé diuers expediens 
pour ne pasrompre fur vne propofñtion qui ne touchoit que le 
Parlement : Que lefdits expediens par eux propofez eftoient que 
l’onne parlaft point dans ladite Declaration de ladite ceflation, 
mais que va contenta d’en faire vnarticle fecret, & defe fier 
‘à la promeffe verballe ou par efcrit de tousles Deputez du Parle- 
ment pour la Conference; que lefdites Declarations eftantes 
cntretenües & n’y eftant innoué, ilne feroit point fait d’aflem- 
blée pendant le refte de l’année, que pour la reception des Ofh- 
cicrs ou Mercurialles : onteftés fefdits expediens examinés, en- 
femble vnautre propofé par Pvndes Depurez du Parlement pour 
ladite Côfcrence, quicftoit de mettre dansle difpofitif de ladite 
Declaration ;qu’ilneferoit fait aucune aflemblée de Chambre 
pendät lerefte de l’änée, ficen’eftoit pour laditereception d’Of- 
ficiers & Mercurialles,& qu'auff il neferoit innoué aufdites De- 
clarations. Maiscomme ces expediens,au dire de Meflieurs les 
Prefidensle Coigneux& Viole deputez,n’eftoient pas pour fauis- 
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faire audit Sieur Duc d'Orleans la Compagnie ayant deliberé 
ce quieftoit à faire en ce rencontie; À arrcfté que cesmefmes 
Deputezretourneroient vers Monfieur le Chancellier & Mon- 
fieur le Tellier, deputez dudit Sieur Duc d'Orleans, & infifte- 
roient partous moyens, à ce quel’on fc contentätde la refponfe 
qu’ilsauoient portée, ou quel’onpriftvn de ces expediens:ont. 
efté enfuittelcües Les articles dreflez par les Depurez commis 
a ceteffect. : | ( 
Apres lale@ure eftentréle fieur de Saintot dans l’affemblée, 
quia dit que Monfieur Le Duc d'Orleans attendoit refponfeauec 
impatience, Monfieur le premier Prefident a dit que l’on luy 
porteroit promptement : lefdits Deputez eftans partis de l’af- 
1emblée pourexecuter leur commifion, à efté fait ledture d’vne: 
lectre efcrite parle Preuoft des Marchans de Paris, aux Efche- 
uins deputez pour la Conference, & enfuitte d'vneautre efcrite 
parMonfieurle Prefident de Bellievre à Mr le premier Prefident. 
Apres la leture defdires Lettres ,a efté prié Monfieur de la 
Nauue Confeiller en la Cour, de porter celle de Monfieur le 
Prefident de Bellievre à Meflicurs les Prefidens le Coigneux & 
Viole ; pour la faire voir à Monfieur le Duc d’Orleans, & la 
Compagnie s’eft leuée.: : - | 
Peu detemps apres, Monfieur le premier Prefident à mandé 
tous les Deputez, qui fe font rendus chez luy enuiron les dix 
heures du foir, & là r’aflemblez à la referue de Monfeur le Prefi- 
dent Nicolay, qui eftoitindifpofé, Monfieurle P, le Coigneuxa | 
raporté qu’ilauoit auec M'Violce efté trouuer M'le Chancellier 
&M. le Tellier, quiauoit infifté & reprefenté rouslesexpediens 
propofez pour accommoder le different quis’eftoit meu pour la 
propofition de la ceffation des affemblées, 8 leur auoit ditque 
pourveu que dans{a Declaration où Pondeuoitfaire mention de 
ladite ceffation, il y euft des termes fignificatifs des veritables 
motifs que laffemblée auoit eus pourfe relâcher à ladite ceffa- 
tion , qui cftoient l’execution defdites Declarations des mois 
de May, luillet & OGtobre dernier ,les termes leur eftoient in- 
differens : Mais que Monfieur le Chancellierleurayant demädé: 
fi c’eftoiticur derniere refolution, & ayant efté troûuer Monfieur 
le Duc d’Orleans, il leur auoit dit que l’intention dudit Sieur. 
Duc d'Orleans cftoit de nerien changer, & qu'il ne vouloir pas 
; que 


a 
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que dans fc difpofitif de ladite Declaration il fût fait mentior 
de l’execution defdites Dectarations, donnant parole qu’elles 
feroient executéces, mais feulement dansle narré ; 8 que files 
Deputez nelevouloient ainf. il leur feroit cxpedier leurs paffe- 
ports pour demain. Mondit fieur le Prefidentle Coigncux à en 
outre rapporté qu'il auoit prié Monfieur le Chantier defaire 
voir la lettre de Monfeur le P, de Bellicvre à Monfieur le Duc 
d'Orleans, & que mondit fieur le Chancellier luy auoit dit l’a- 
uoir portéc audit Sieur Duc d'Orleans, & qu’ilne la voulu voir: 
Sur quoy , attendu qu’il cftoit tard que l’affaire eftoit d’impor- 
tance, & que Monfieur le Prefident Nicolay cftoit indifpofé, 
a cité remisà cn deliberer à demain fept-heures du marin, & à 
cftérendu la leture dudit ficur P. de Bellievreà Monfieur le pre- 
miet Prefident, quis’eftchargé deluyfairerefponfe. 
LeMardy 9. Mars 1649. du matin, Meffieurs les Deputez ad 
fenmiblez chez Mohfigur le premier Prefident, & ayant deliberé 
fur la refponfe faite par Monfieur le Chancelier le iour-d’hier à: 
Meflicurs les Prefidens Ie Coigneux & Vioic; À efté arrefté que 
lcfdits Sieurs P. le Coigneux & Viole iront vers Monfieur le. 
Duc d'Orlcans luy direque pour le bien de la paix, le refpe& que. 
Fon porte au Roy, à la Reyne , à luy, à Monfieur le Prince ; la 
Campagnic accorde Particle comme il defiroit,fe promettant 
qu’elle aura fatisfaétion fur les articles qu’elle donnera ,& fur 
es refponfesfaites aux articles propofez defapart, & qu'il fera 
fait regiftre de la parole donnée, que les Declarations des mois 
de May ,luillet & Oétobre dernier feront executées ; & quela 
Compagnicne s'eftrelâchée à accorderla ceflation d’aflemblée 
qu’en confequence de fadite parole, & pour le defir de la paix & 
tranquillité du Royaume, ue 
. Auantquedeliberer, Mefficurs les Deputez ont enuoyé querir 
Le fieur de Saintot Maifire des Ceremonies, & l’ontprié d'aller 
dire à Monfieur le Duc d'Orleans qu'ilsalloient deliberer , & luy 
feroient auffi-toft refponfe:& la deliberation eftant commencée, 
eft retourné peu de temps apres ledit ficur de Saintot,&a dit 
qu’il auoit fait à Monficur le Duc d'Orleans les ciuilitez de la 
Compagnie,qu’il Pa uoittrouué s’habilant: Qu’enfuitteil alloit 
à la Mefle, & faifoit cftat d’aller difner à. Germain, afin que 
s’ilsauoient à luy{airerefponfe, queccfuft dans cet me ps3 
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& ladite deliberation‘ayant duré plus que l'on nefperoit, ef 
reuenuledit fieur Saincot furle midy direqu’il s’enalloit incon- 
tinant partir, & aufh-toft font partis lefdits Sieurs Prefidens le 
Coigneux & Viole , pour porter audit Sieur Duc d'Orléans la 
refolutiondeladite Compagnie. 

Le Mardy 9. Marsi649 de releuée, Meflieurs les Dies af . 
fembiezthez Monfeurle premier Prefident;Morfieutle Prefident - 
Je Coigneux arapporté que fuivant l'arrefté du macin,il auoir efté 
auec Monfieur Violetrouuer Monfieur le Duc d' Orleans au Cha- 
fteau de Ruel,otreftoir auec luy Monfieurle Prince; & luy auoit fait 
entendre que la Compagnie accordoit l'Article de la ceffation 
d'affemblée comme il delitoits pour le refpe& qu'elle portoi: au 
Roy; à la Reyne, à fa Perlonne, & à Monfieur le Prince, & pour le 
defir qu’elle auoic dela Païx, & fe pramettoirqu'il donneroir à ladi- 
te Compagnie fatisfaétion (ur fes demandes.Et fürlesrefponfes fai- 
tesaux articles propofez de fa part , apres qu’elle auoit confenty vn 
article di importance , & qui donnoiten quelquefaçon atteinte à la 
liberté & l’auétorité du Parlement; que Monfieur le Duc d'Orleans 
luy auoitrefpondu qu'en matiere de Conference, fi l’on neromboic 
d'accord de rousles articles, les autresaccordez ne feroient de riens 
que Monfieur le Princeauoic dit la mefme chofe: : Qu'ayantrepris 
da parole, il Jeur auoicdit qu'il yauoit desarticles contre touterai. 
fon & apparence, queles Compagnies neles confentiroient iamais: 
par exemple le premier, Monfieur le Prince l'incerrompie, & dit 
qu'ilne diloit pas cela comme Depuré, & que ficela eftoiton fçau- 
roitbien que luy refpondre, & continuant,mondit fieur le Prefidenc 
le Coigneux dit qu'il auoit refponduauec liberté,adre@fant la parole 
audit fieur Duc d'Orleans : quequand il feroitencore d’vne condi- 
tion plus releuée qu'il n'eftoic, il deuoit croire que cen’eftoirpas-le 
moyen d'auoir lescœurs & les affeétions des hommes, en ne leur 
cefmoignant que dés eFecs de haine & decolere,& s'eftoiéc retirez. 
A eftéleu en fuitte vne lettre du Preuoft des Marchands, dattée de 
ceiour, efcriceaux Efcheuins Depurez. - 

4e Mercèedy 10. Mars1649.du matin, Meffieursles Deputez 
eftant affemblez chez Monfieur lé premier Prefident, Monfeurle 
Prefident de Nefmond a rapportéque fuiuat l'arrefté duiour d'hier, 
il auoit efté auec Monfieur Mefnardeau au Chafteau de Ruel, pour 
parler à Monfieur le Duc d'Orleans+ & ayanc aprisqu'il fe prome+ 
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noit dans le Tardin proche la Cafcadde, luy furent trouuer, & luy 
-dirent qu'il auoit efté accordé que dés leiour quela Conference fe- 
roitarreftées on laifferoit atriuer dans Paris cent muids debled par 
jour : Neantmoins qu’aulieude fept cens muids qui deuoient eltre 
à prefent portez à Paris, iln'en eftoir pas entré cent foixante muids, 
n'ont manqué de bled nÿde bateaux, mais parles deffences que 
l'on faifoir de:les laiffer paffer , au preiudice des paroles données. 
Que cela eftoit bien efloigné des efperances qu'auoit conçeu la 
Compagnie; que dés les premiersiours dela Conferenceil ÿ avoit 
des paffages ouuerts,pour auoir non feulementplus grandequantité 
d: bled, mais auf des foings,auoines,chairs,falines,&autres chofes 
neceffaires pour ladire Ville de Paris. Monfieur le Prince les inter- 
rompir, & dit que l’onauoit defa laiffé pafTer plus de deux censcin- 
quante muids de bled : [ls repartirent qu'ils auoient'afleurance du 
contraire, & qu'ileftoit eftrange quel'on euft enuoyé vnereuoca- 
tion {ur vne difficulté qui s’eftof@meug à la Conference, puis que 
l'on auoit donné parole aux Gens du Roy, qu'encas que la Confe- 
rence fuft rompuc,on nelaifferoic pas de déliurer les cent muids 
de bled par our iufques au iour de la rupture, Monfieur le Duc 
-d'Orleans & Monfieur le Prince dirent hautementqu'il n’eftoir pas 
vray que l’on euft donné aux Gens du Roy certe parole ; qu'ils n’a- 
uoient point eu d'autres ordres que ceux portez parles lettres efcri. 
tes à Monfieur lepremier Prefidenr, qui portoientque l'on fourni- 
roitlebled felon ce qui fe-pafferoit à la Conference, Lefdirs fieurs 


Deputezrepliquerent que ladite Conference n’auoiït efté accordée 


dans le Parlement que fur la parole rapportée par lefdits Gens du 
Royi que l’inexecution de cette parole donnoit fujer à la plainte du 
Parlement, & au deffein qu'ils auoientde reuocquer le pouuoir des 
Depurez; que fi l’on ne leur tenoit paroleilseftoientobligez dene 
paller plusauant: fur cela Monfieur le Princeleur auoit parlé fort 
- hautement,& s’eftoient retirez. Monfieurle Prefident le Coigneux 
aprislaparole en fuite, & dit qu'ilauoicefté ce matin voir Monfieur 
le Duc d'Orleans,& auoîit eftéintroduic dans fa chambre, eftant de. 
uantlefeusne faifanc que fe leuer,&luy auoit dicqu'ille venoit voir, 
nencommeDeputé,mais comme fonancien domeftique;que Mon- 
fieur le Duc d'Orleans luy auoit demandé s’il ne vouloit pas finir 
affaire , & rerminer la Conference ceiour là, &quil luy auoitref 
ponduqu'ileftoitimpofhble:qu'il n’y auoit guere d'apparence que 
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l'on vouluft cerminer la Conference pour la Paix, puifque l’on n'a- 
yoit pastenu la parole que l’on auoit promife ; que Monfieur le Duc 
d'Orleansluy auoir dic qu'ilfafloit terminer des leiour, & au pluf- 
card désle lendemain, de crainte qu'il nefe fift des a@es d'hoftilité 
de pare & d'autre , qui mettroient lesaffaires hors des termes d'ac- 
commodation, qu'il eftoit facile : qu'il auoir dit plufieurs difcours à 
Monfieur le Buc d'Orleans, aufquels il auoit pris plaifir , voyant Ja 
fiberté auec laquelle il deffendoit les interefts du Parlement: & 
qu'en fin il luy auoit dir qu’il pourroit peut eftre faire fouffrir beau- 
coup de maux à la Compagnie , mais qu'il ne la forceroit iamais à 
confentir vne Paix honteufe & déraifonnable. Apres ce d'fcours 
ontefté leuës deux lettres de Monfieur le Prefident de Bellievre, 
du 9. Mars ,adreffante à Monfreur le premier Prefident, & vne de 
Monfieur le Prince de Conty, & l'arrefié dudit Parlement , du 9. 
Mars, l'extrait d'vne lertreefcrite par Cotart, Bourgeois de Paris, 

Comme onalloit dehberer fPlefdites Lectres & arrelté, le fieur 
Saintota frappé à la porte delachambre de l'A ffemblée; & eftant 
entré, a dit que Monfieur ke Duc d'Orléans prioit la Compagnie de 
venir au Chafteau dans la chambre où onauoit commencé la Con- 
ference; quelelieu feroit commode pour les chofes qu'ilauoit àleur 
dire. Monfieur le premier Prefident a refpondu de l'aduis de la 
Compagnie; qu'elle alloit monter en caroffe pouraller au Chafteau, 
& que l'on appreflaftles caroffes ; &auant que de parrir, a efte leu 
vnelectre datrée de ce iour , efcrite par les Preuoft des Marchands 
aux Efcheuins Deputez. 

Apres fa leure de laquelle ; a efté arrefté que l’on fe plain. 
droit bien hautement de linéxecution des promeffes du bled, 
qu'à faute d'y fatisfaire on ne pafferoit point plus auant à ladice 
Conference ,; & aufls toft Mefieurs les Deputez font allez au 
Chafteau , & cftans montez en la chambre de la Conference, 
. Monfieur le Marefchal de Grammont y eltant furuenu, qüi a rendu 
de grandes ciuilitez à la Compagnic,atémoigné auoir pris foin tant 
qu'ilauoirpü de conferuer ce quiappartenoit à Meffieurs du Parle- 
ment; qu'il eftoit fort defireux que la Paix fe fift; que Monfieur le 
Duc d'Orleans & Monfieur le Prince la defiroient pareillement; 
qu'il eftoit fort aifé dela conclure, & qu'il y contribuëroir de tont ce 
quieftoit en fon pouuoir : Meflieurs les Depurez luy ont fait plainte 
del'inexecution des promeffes du bled, & dés reuocations des or: 
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«dres donnéz;luy ont fair voir l'arrefté du Parlement , portant fur- 


feance dela Conference, & l'oncprié de faireentendre à Monficur 
le Duc d'Orleans leiuftefujer de leur plaintes ce qu'il a promis, & 
s'eftretire. Peu decempsapresle fieur Sainrot eft entré dans ladite 
chambre où eftoit la Compagnie afhife, quia dit que Monfieur le _ 


Chancelier prioit Meflieursies Prefidens le Coigneux & Viole de 


venir parler à luy dans vne autre chambre,ce qu'ils ont fait,& eftans 
r'entrez, & incontinenrapresont dit que Monfieur le Chancelier 
leur auoïir dit que Monfiéur Îe Duc d'Oileans s’impatientoit d’eftre 


filong-temps fans agir, & defiroit terminer la Conference, qui luy 
-auoit Fait entendre que le manquement de promeffe de fournir le 


led leur empefchoit de pouuoir paffer outre à ladite Conference. 


Sur cela Monfieur le Chancelier auroit demandé l’efclairciflemée 


de leursintentions, & qu'ils auoient dit que Meflieurs les Deputez 
pe pouuoient agir qu'ils u’eb {lent nouuelles certaines de l’arriute du 
bled à Paris, & aufli-voft lefdits"fieurs Prefidens le Coigneux & 


Viole ontefté mandez par Monfieur le Duc d'Orleans, & eftansre= 


tournez,ontdic que Monfieur le Duc d'Oéjeans auoit dit qu'il vou- 


loit que la Compagnie fur informée des raifons qui auoient donné 
Jieu à lareuocation des ordres pour les bleds, qui eftoienr, qu'ils n’a- 


voient efté promis que {uinant que la Conference iroit bien : Re- 


cours à ceslertres, & de Monteur le Prince; qu’il falloie venir au 
fonds, & donner les Articles : que la Compagnie ne deuoit poine 


apprehender de mauuaifés refponfes,dans le deffein qu'elle auoir de 


Ja Paix: Qu'ilsauoient refpondu que lebled leur deuoit eftre fourny 


iufques au iour de la rupture,& que Monfieurle Duc d'Orleansleur 
‘auoit repeté qu il falloit venir au fonds, que l'on auoit expedié des 


paffeports pour faire entrer dans Paris la quantité de bled promife, 
Peu de tempsapres ont elté apportez par le fieur Saintoc deux or- 


dres du Roy,adreffez aux fieurs deNuailles & d'Amboife comman- 


dantà Lagny & Corbeil, & cinq paffeports en blanc,auec vne let- 
tre de Monfieur le lellier à Monfieur le Marefchal de Grammont 
pour Ja hberté des Couriers des Deputez.quiont efté leus & mis en- 
tre les mains des Efcheuins Depurez, pour faireles dépefches à Pa- 
ris. À efté en fuice deliberé ce qui eftoicà faire fur leslertres de 
Monfieurle Prefident de Bellievre, & fur l'arrefté du Parlemenr,& 
tout d'yne voix a paflé qu'il feroit furcis à toute Conference iufqu'à 


nouuclordre du Parlement, & que Meflieurs les Prefidens le Coi= 
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gneux & Violeiroient vers Monfieur le Chancelier & Monfieur le 
Tellier :leur faire entendre & leur dire que Monfeur le premier 
Prefident & Monfieur le Prefident de Mefmes, prendroïent l'heure, 
de Monfieur le Duc d'Orleans, pour le voir apres difner , & a eité 
prié Monfeur le premier Prefidenc de faire reffonte aux lettresde 
Monfieur le Prefident de Bellievre , & mander ce qui auoic efté 
arrefté, ce qu'il a promis faire, & fe font retirez touslefdits Depu- 
tez en leurs maifons. ; 

* Le Mercredyro. Marst649 dereleuée, Meffieursles Deputez 
affemblez chez Monfieur le P.Prefidene, Menfieur le Prefident le 
Coigneux a dir qu'il eltoitallé auec Monfeur Viole, {uiuant l'arre- 
fté du matin ,trouuer Monficeurle Chancellier & Monfieur le Tel- 
jier, & luy auoit fait entendie lefufdit arrefté, & fait cognoiftre que 
Monfieur le premier Prefident & Monfieur le Prefident de Mefmes, 
par la vifice qu'ils deuoient faire a Monfieur le Duc d Orleans auan- 
ceroient peuc-eftre plus les affaires que l’on n'auoit fait iufques à 

refent, fil'ondefiroitles terminer: mais quelefdiis fieurs le Chan- 
cellier le Tellier, eftgns entrez dans la chambre de Monfieur le 
Duc d'Orleans,pour luy faire encendre ce qui s'eftoir paflé , eftoient 
recournez vers eux peu de temps apres auec des vifages rudes, & 
leur auoienc dit que Monfieur le Duc d'Orleans s'efloitoffencé de 
cequils s'eftoient retirez fans luy donner aduis; qu'il s'en alioirà S. 
Germain, & alloic reuocquer les paffeparts & ordres dünez pour le 
bled ; qu'ilauoit reparty aufdics fieurs Chancellier & le Tellier, que 
Ja Compagnie n'auoit iamais manqué de rendre les refped@s deubsà 
Monfieur le Duc d'Orleans & les rendroic toufiours, mais que cét 
arrefté du matin avoit efté faic pour le refpe& qui eftoir deub au Par- 
Jement,quiauoit prié la Côpagniede furfoir à routes Conferences, 
iufques à ce que l'on euftreceu à Paris cour lebled promis. A quoy 

Jefdics fieurs le Chancellier & le Tellier fe feroient efleuez, difans 
queMonfeur le Duc d'Orleans vouloir fçauoir files Deputez auoiéc 
plein pouuoir ou non,& qu'il fçauoit bien que les Generaux de Paris 
faifoienc brigues dans le Parlement, pour la reuocation du pouuoir 
defdits Depurez, & quilalloïitreuocquer les ordres données pourla 
fourniture entiere du bled promis : qu'il fallait conclure, & qu'il de- 
mandoit des articles, & que fi dans vne heure on neluy donnoir fa- 

tisfaion,ils’en alloir à S. Germain. Comme on déliberoit fur cer- 

. -&erefponfe, Monfieur le Marefchal de Gramont a demandé à par= 
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ler à la Compagnie, & eftant entré dansla Chambre, a dit qu’il de- 
mandoit pardon ,s'il auoic interrompu leur déliberation ; mais que 
s'en retournant à S. Cloud , il n'auoic voulu manquer de prendre 
congéde ladite Compagnie: Meffieurs les Deputez l'ont remercié 
de fes ciuilicez ; & luy ayant fait entendre la refponfe de Monfieur, 
fe fonc plaints d'vn procedé, qui faifoit voir qu au lieu de fairevne 
Conference auec eux, on leur vouloit dônerlaloy, & que dés qu'ils 
reliitoiét onles menaçoit deleur faire expedier des paffeports pour 
s'en retourner,ou de reuoquer les ordres dônez pour les bledspro- 
mis : Ont demandé en fuite audit fieur Marefchal, fi Monfeur avoit 
reuocqué lefdits ordres : & ledic ficur Maretchal ayant refpondu 
qu'ilncle croyoit pas, eft entité ledit fieur de Saintor, qui a dit qu'il 
n'y auoic poinc de reuocition.En fuite dequoy ledit fieur Marefchal 
acxageré les maux qui fuiuroient de larupcure de la Paix canc def. 
rée de tous les bons François, &protefte {ur fa vie & fur fon hon- 
neur, que Monfieurle Duc d’Orleans auoic defir de la faire, & que 
silsauoiét donné leursarticles, vne heureapreselle feroicterminéc. 
Méffieurs les Depurez l’enc prié d'y contribuer ce qu'il pourroit, ce 
qu'il a promis, & s'elt reciré : Et d'vn commun aduis aefte refolu de 
charger ledit.fieurde Saintoc, d'ailer dire à Monfieur le Duc d'Or- 
leans, quel’onalloit crauailler aux art' les, & que dans auiourd hny 
on les porteroic. Ont cfté en fuicte leus quelques articles, qui ont 
cfté mis au net, & misentreles mains de Monfieur lepremier Prefi. 
dent & Monfieur le Prefidenr deMefmes,qui Les ont portez à mon- 
ficur le Duc d'Orleans, & dont la teneur enfuir. 
PUR | E 

xe Monfeur le Prince de Conty,% autres Princes, Ducs, Pairs, 
Officiers de la Couronne, Seigneurs , Gentilhommes, Villes & 
-Communaurez, &toutes perfonnes de quelque qualicé qu'elles 
feient, qui auront pris les armes, pour la deffence & afhitance de la 
Ville de Paris, feront conferuez en leursbiens , droi&s,ofces, be. 
nefices, dignitez, honneurs, priuileges, prerogatiues, charges & 
gouuernemens , & en tel 8 femblable eftar quis eftoienc avant la- 
diceafiftance, fans qu'ils en purflenteftre recherchez ny inquicrez, 
pour quelque caule & maniere que ce loit. 

Tous LE 

- Querousles Arrefts donncztantau Parlement de Paris, qu'au- 
tres Sentences & lugemens rendus depuis Je fixiéme lanvier der- 
nier, feront executez felon leur forme & teneur. 


28 

Quef foivane Arreft does & l'article dr Edie de Los mail 
faReyne fera tres humblement fuppliée d'enuoyer vne Declara- 
tion au Parlemenr, portantquenul Eftranger ne fera admis dans le 
miniltere ny dans le maniement des affaires de |'Efat; fi ceun et 
pour dés confideraions Imporrantes au leruice du Roy; oudu me 
site particulier, & desferuices qu'ilauroit rendus à la Couronne. ) 

6 IV. 

Seront leurs maieftez tres-humblement fuppliées d'ordonner 
que toutes Lettres & Declarations pour la fuppreffion desSeme- 
_ ffres des Parlemens de Roûen & d'Aix feront expediez: Comme 
auf pour le reftabliffemenc & révnion à la Cour des Aydes de Pa- 
ris, des Efle@ions qu en ont efté depuis déux ansdiftraites, & ac= 
tribuées à la Cour des A ydes de Guyenne. 

Les lettres des 6. & 7. lanvier dernier , efcrires aux Preuoft des 
Marchands & Efcheuins de la Ville de Paris, apresla fortie du Roy: 
toutes Declarations & Arrefts du Confeil ,rant contre le Parle- 
ment, Monfieur le Prince de Conty, Ducs, Pairs, Oficiers dela 
Couronne, Seigneurs, Gentilshommes, & autres perfonnes, de 
quelque qualité & condition qu'ils foient, feront reuocquez. 

Var 

Seront les Declarations des mois de May, Iuillet & Oltobre 
derniers ,inuiolablement gardées & obferuées, & les contrauen= 
tions à l’execurion d'icelles reuocquées & rcparées : : & neferont 
faites aucunes impofitions &leuées de deniers,ny créations d Of- 
ces, pendant Ja ceflarion de l'affemblée des Chambres du Parle- 
menc,que par Edi®s bien & deuement verifhez,auec la liberté des 
fufiages. 

VIT, 

Leurs Majcftez font tres-humblement fuppliées de RRiGo 
- l'Efled@ion de Paris, detoure Taille, Taillon , Subfiftance & Eftap- 
pes, pendant trois ans:enfemble des reftes qui en peuuent aide 
deubs desannées1647.&1648. 

ct FL | 
ue les trouppes & gens de Guerre,incontinant apresl accom= 
modement feroient renuoyées fur les Frontieres , à la referue de 


celles qui ont accouftuméd'efire pau ê& . garde de Jeuss 
Majeez. | | 
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Sera accordé dif harge generale pour denicrsreceus, tant pu- 
blicsque particuliers, & meubles vendus, comme il fera plus par- 
ticulierement exprimé dansies lettres tant à Paris & Roüen, que 


-atileurs. es 


Du leudy vnziéme Mars, hui@ heures du.matin, meffieurs.les 
Deputez eftansa{femblez au logis de Monfieur le premier Pref- 
dent, il dica la Compagnie qui auoit receu deux lettres, l'yne de 
monfieur le Prince de Conty,& l'autre de monficur le Prefidenc 
de Bellievte, qui luy faifoient {çauoir l'eftat de la Viile, & le pain 
qui eftoic arriué & porté aux marchez, lefquelles lettres furene 
leuëspar monfieurle Prefident de Nefmond, auec vne autre que 
-Juyeicriuoit ie fieur de la moignon maiftre des Requeftes, qui ! in- 

formoit du bruit quieftoitartiuéle iour precedent au Marché. des 
-Halles, ouil y eut vn homme de tué par fa faute, d'‘vn piftolet qu'il 
auoiten fa poche, & à l'inftant arriua ledit fieuc Saintoc de Ja part 
de monfieur le Duc d'Orleans, qui dic à la Compagnie qu’elle euft 
à fecrouuer au Chafteau, attendu que fon A.R. defiroit terminer 
promptement la Conference, & leur donna vu ordre pour faire 
monter vn batteau de bled à Paris de quatre vingts muids, qui 
eltoit à S. Cloud,deftiné pour les munitionnaires dudit lieu. À mef- 
metemps, monfieur le premier Prefident dicau fieur Fournier Ef- 
cheuin, l'vn defdits Deputez, qu'ilenuoyaft au plus vifte ledit or- 
dre à Paris, ce qu'il promit faire; & dans cérinteruale de tempsar. 
riua-encore vn fecond ordre à monditfieurle premier Prefident de 
Ja part de monfieur le Duc d'Orleans, pour l'aller trouuer au Cha. 
fleau, lequel y furauec monfeurle Prefident de Mefmes, pourne. 
gocierauec fon À.R. l'accommodement de trois Articles, faifant 
partie desneufquiauoientefte prefentezparlés Deputez , donc la 
refponfe des Princesbleffoitextrémement le Parlement, la Ville 
& Meflicursles Generaux:A l'égard du Parlementiils defireroiene 
que vingt-cinq des Officiers du Corpsfe retireroienten vnlieu qui 
leur feroirnommé par fa majefté pour y demeurer iufqu’à temps 
qu'elle les rappelleroir; Que le Preuoftdes marchands & Efcheuins 
dela Ville de Parissaccompagnez de grand nombre de notables 
Bourgeoisiroient demander pardon au Roy pour auoir pris lesar. 
mes dans les mouuemens derniers arriuez , melme aufli meflieurs 
des Generaux, Monfeur le premier Prefidentvoyant pi Pile 
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fieurs Conferences priles, & conceftations que lefditetrois Articles 
luy eftoient refucez, il auroit demandé trois ou quatre fois le palfe- 
poitdetous mMcflieurs les Deputez pour s'en reuenir. monfieur le 
Prefident de mefmesreprefenta à monrficur le Duc d'Orleans & à 
Monfieur le Prince les mal-heurs que pourio’tcaufer la guetrefila 
Paix nefe faifoit : Enfinilsaccorderentlefdirs trois Arucles, & les 
modererent, ainfi que monfieur le premier Prefident les auoit fou- 
‘haitez.Enfuite lesautre: Deputez fe trouuerencaudit Chafteau en 
la falleoù ils aioient couftume de s'afl mbler, oùilleur fut fair re- 
citdel’accommodement defdits Articies,& pendant la Conferen- 
ce des Deputez defdites Compagnies. monfieur le Duc d'Orleans 
atriua dans ladite faille où ils eftoientcauec monfieut le Prince,mon- 
fieur d'Auaux, & monficur le Tellier. tous auec vn vifage fort ou- 
uert, &tefmoignerent à la Compagnie qu'ils defiroient extréme- 
ment la Paix, & monfieur le Prince leur fit cognoiftre dans cette 
ation qu'ilauoit quitté fon humeur feuere, dont il auoit fait paroi- 
fire pendant tout letemps dela Conference: &apres diucisentres 
tiens,ils feferoient recirez,& à l'inftant ledit fieur Saintocvintprier 
de la parc de fon A.R. monfieur le premier Prefident, & montieur 
le Prefident de mefmes, de l'aller trouuer dans la chambre ou il 
cftoir, ce qu'ils firenc à mefme cemps, &leurbaillales Arcicles qu'il 
auoit réglez. Lefquelsayans eftérapportez par eux àla Compagrie 
elle les trouua raifonnable,à l'exception d’aucuns qui furent mis en 
deliberarion ; fçauoir, vn pour le fair des comptans, vn autre con- 
cernant Meflieursles Generaux. 

L'Article des comptans a efté reglée pour l'année prefente,& la 
fuiuantefeulemenr, à raifon du denier douze, donclesincerefts fe- 
roientemployez enligne de compre:& pour celuy de Meflieursles 
Generaux, il aefté arrelté que dans quatre iowsils le ratificroient, 
&c Monfeur de Longueuille dans dix tours : & d'autant qu'il eftoic 
ve heure, la Compagnie s'eit retirée, & a continué l'affemblée 
apres difné. tk | 

Duleudy vnzièéme Mars de releuce,tous Meffieurs les Deputez 
s'eftans trouuczau Chafteau fuiuanc leur remife, où eftans affem- 
biez en leur chambre ordinaire, le fieur Saintoc vint prier Monfieur 
le premier Pretident, & Monfieur le Prefident de wefmes d'aller 
trouuer fon A. R:ce qu'ils firent, & porterentles Articles fur lefe 
quels il ÿauoit eu quelque difficulté le matin, pour les faire enten- 
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dre à fadire À. R. mefme ceux du regardoient Îe Parlement de 
Roüen & d'Aix; & à l'égard de celuy d'Aix, leur auroic efté baillé 
pieces iuftificatiues par fadirte A. R. comme ils eftoient d'accord 
auecfa majelté, lefquelsils ont apporté, & monftré aux Deputez 
 defdites Compagnies,quiontapres plufieurs conteftations de parc 
&e d'autre, arrefté & mis au netles Articles cy-apres, lefquels onc 
efté leus par M' lePrefident de Nefmond,& en {u te fignez par mrle 
Duc d'Orleans, Mïle Prince, M'le Cardinal Mazarin, Monfieur le 
Chancelier,Monfieur le Marefchal de la villeraye, wonficur d’A- 
vaux, Monfeur le Comte de Brienne, Monfeur l'Abbé de la Ri- 
uicre, & Monfieur le Tellier, tous Deputez de la part du Roy & de 
la Reyne Regente fa Mere. Et fur la conteftation de Monfeure 
Amelot, premier Prefident de la Cour des Aydes, de figner ainf 
qu'il auoit cu leance pendant toutes lesaffemblées,& queiqu'vn de 
Mefieurs du Parlement fouftenant au coutraite.a efté deliberé & 
refolu que chacune des Compagnies figneroic par corps, ainfi que 
vous verrez par les Articles de ladite Paix, dont la teneur enfuic. 


T E Roy voulant faire connoiftre à fa Cour de Parlement & 
| aux Habitans de fa bonne ville de Paris, combienfa Maiefté 
a agreable les fubmifions refpeëtiues qui luy ont efté rendus de 
leur part, auec affeurance de leur fidelité & obeyffance. Apres 
auoir confideré les propofitions qui luy ont efté faites, a volontiers 
par l’aduis de la Reyne Regentefa mere, accordéles Articles qui 
enfuiuent. | 

Le traitté de l’'accommodementeftant figné , tousaëtes d'hofti- 
lité cefferont, & tous paffages tant par eaux que par cerreferont li- 
bres, & le commerce eftably. Le Parlement fe rendra fuiuant l'or- 
dre qui luy fera donné par fa Maiefté à S. Germain en Laye, où fera 
tenu vn li de luftice par fa Majefté , auquel la Declaration con- 
tenancles articles accordées fera publiée feulement. Apres quoy Le 
Parlement rerournera à Paris faire ces fonétions ordinaires. 

Ne fera fait aflemblées de Chambre pendant l'année 1649. pour 
quelque caufe, prerexte & occafion que ce foit, fi ce n'eftpour la 
reception des Officiers & pout les Mercurialles, & aufdires affem- 
blées nefera traitté que de la reception defdics Officiers &des Mer. 
curialles. xt | )6! RETENIR | 
: Dans le:narré de la declaration qui fera publiée, il fera nommé: 


| 
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ue lawolonté defa Maiefté ,eft queles, Decfaratiôns des mois de 
. May, luiller, & O&obre 1648. veriffiées au Parlement feront exe 
. cutées , hors ce qui concerne les prelts , ainfi gl leraiesphiqué Cy- 
; apres. 
Quetous Atrefts qui ont efté rendus par Le Parlement de Paris 
| à puis le 6. lanuier iufqu’a prefent ;, demeurerontnulscommenon : 
aduenus , excepté ceux quiont efté rendus ,tantaueclé Procureur 
. General qu'autres des particuliers, principallementtant en matiere 
ciuille & criminelle, adiudications par décret & “ceptions d'Off- 


A 


cie rs. 

Les lettres de Cachetde fa Maiefté qui oncefté expediées fur # 
mouuemens derniers arriués en la ville de Paris, comme aufliles 
declarations qui ont efté publiées enfon Confcil, Arreft du Con- 
feil fur Jemefme fuiet depuis Le 6. Januier Aesaiesalemeurérent nuls 
- 8: comme nonaduenus. 

Queles gens de guerrequionteftez leuez, tant en la ville de Pa- 
ris que dehors, en vertu des pouuoirs donnez tant parle Parle- 
ment que par la ville de Paris, ferontlicentiées apres l’accommo- 
dement faic & fignée. Sa Maisité fera retirer lestrouppes des 
_enuirons de Paris, & les enuoyera au lieu dela : garnifon qu’elle lenr 
ordonnerà, ainfi qu'il a efté praticqué lesannées precedentes. 

Les Habitans de la ville de Paris poferont les armes, apres l'ac- 
commodement fair & figné , fans qu ils Les puiffent reprendre que 
par l’ordre & commandementexprés de fa Maiefté. 

Que le Deputé del’Archiduc Leopold, qui eft à prefentà Paris, 
fera renuoyé fans refponce le pluftoft que faire fe pourraapres la li- 
gnature du prefent traitté. 

Que tousles papiers 8 meubles qui ont eftez enleuez appartenant 
des particuliers leurs ferontrendus. 

La Bafulle, enfemble l'Arfenac auec tous les. Canons, toute la 

>oudre & autres munitions de guerre ; feront remis encre les mains 
defa Maiefté apres l'accommodement fait. Serre 
ue le Roy pourra emprunter les deniers que fa Maiefté i iu= 
gera neceflaire pour les defpences del’Eftat, en payant l'incereft, à 
raifon du denier douze durantla prefente année, & la fuiu ante feu 
lemént. 
ue Monfieur le Prince de Conty 8 autres Princes ; Du cs, Pairs 
& Officiers de la Couronne » Seigneurs & Gentil- hommes, Villes 
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8c Cour , &toutes autres perfonnes de quelque qualité & condition 
qu'ils foient, qui auront pris les armes durant les mouuemens arri- 
uez depuis Le 6. lanuict dernier iufqu’à prefent , feront conferuez 
en leurs biens, droits, offices, dignitez » Ronneuts, priuiléges , pre- 
rogatiues, chatges, gouuernement , en tel & fembiable cftat qu'ils 
eftoient auant lai. prife desarmes;fans qu’ilen puiflent eftrerecher- 
. Ghez niinquietez pour quelque caufé & occafion que ce foit, en de- 
claranc par les fufdits dénommez, {çauoir , par Monfieur le Duc de 
Longueville dans dix iours, & pai les autres dans quatre jours, à 
comprer de celuy que les paflages tant pour les viures que pour les 
commerces feront ouuerts, qu'ils veulent bien eftre compris au 
prefent Traitté:& à faute pareux de faire ladicedeclaration dansle- 
dittemps , & icèluy paflé ,le Corps de la Ville de Paris , & autres 
Habitans de quelque qualité & condition qu'ils foient, ne pren- 
dront plus aucune part à leursinterefts,& neles ayderontn ny affifte- 
ront en chofe quelconque ,foubs quelque pretextéque cefoir. 

Le R oy defirant tefmoigner {on affe&ion aux Habitans de fa 
bonne Ville de Paris, a refolu d'y retourner faire fon fejour au 
pluftoft que les affairesde l'Eftat luy pourront perméttre, 

Sera accordé defcharge generale pour deniers pris ,enleuez ou 
receus , tant publics que ‘particulier s, meubles vendus tant à Paris 
qu'ailleurs : commeaufli pour les Commiffions données pour la 
“Ieuée des gens de guerre, mefmes pour enleuement d'armes, pou- 
dres & autres munitions de guerre, de bouche, enleuez, tant En 
Y Arfenal de Paris, qu'autres feux ! 

Les Efle&tions de Xainétes, de Cognac, & de Sain® Jean d'An- 
gely, diftraites de la Cour des Aydes de Paris, & attribuez à la 
Cour des Aydes de Guyenne,fcrontreünies à ladite Cour des Ay- 
des de Paris ,commeelles eftoient auparauant l'Edif de 

Au cas que le Parlement de Roïen accepte le prefent Traitté 
. dans dix iours , à | compter du iour de la fignature d'iceluy, Sa Ma- 
jefté pourvoiraà la fuppreffion du nouueau Semeftre ,ou retion 
de-tous les Officiers dudit Sexhe fire, ou de partie d'iceux au Corps 
dudit Parlement. 

LeTraitté fairauecle Parfesent de ie fera executé. felon 
fa forme & teneur,& Lettres de fa Majefté expediées pour la reua- 
cation & fupprc fon du Semeftre dudit Parlemeër d'Aix & Cham- 

_bres des Enqueftes, füiuant les Articles accordées ue Depa- 
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ter de fa Majefté & Cour da faemét & Pays de Prouence;du 21. 
Février dernier, dont coppie a efté donnée aux D es du Parle 
ment de Paris. ; 
Quand àla defcharge des Tailles propbféss: pour Ë Ée£tion de 
Paris, le Royfe fera informer de l'eftat auquel fe trouuera ladite 


 Eflééion lors que les Troupes en feront retirées, 8 pourvoira au 


foulagement des Contribuables de ladite Efle“ion, comme ia 
Maielté iugera neceffaire. it 
 Quelors quefa Maielté enuoyerades Deputez pour traitter dé | 
la paix auec l'Efpagne, elle choifira volontiers quelqu'vn des Of 
cicrs du Parlement de Paris, pour affifter audit traitté, auec le mefs 
he pouuoir qui fera donné aux autres. 

Au moyen du prefent Traité, tousles prifonniers qui ont té 
faits de part 8c d'autre , feront mis en liberté du iour de la liberté 


d'iceluy. : F Air &arrefté à Ruel ce vnziémeMars1649. 


Signé, GASTON. Lovrs DE BovrBoN. 
HAT Mffienrs da Parlement: 
Le Cardinal Mazarin, Molé. 
Seguier. à .  Demefmes. . CAE 
La Milleraye. | ‘Le Coigneux. | 
Demefmes: Nefmond. tés L 
Declomenie. : Briçonnet. ha 188 
De Ja Riuiere. Mefnardeau. 
Le Tellier, ; Deélongueil.  - 
LS NROIE #P LEE 
Lefcbvre. 
Bicaulc. 
-Delanauuc. LU 
Lecocq Corbeville. 2 
| Paluau. LL 
Mifieurs de la Chambre Miflieurs de La Cour des 772 : 
‘des Comptes, Amelor. , ! 
| Bragelonne. | 
A. Nicolay. 7 "Quaromme.- 
© Paris. | Miiffieurs de la Ville. 
Lefcuyer. | Fournier. 
|  Helyot. 


Berthelemy, 


| Apres la fignaturedefditS Articles, Monfcur le Duc d'Orleans 
& Monfieur le Prince ont prefenté Monfieur le Cardinal à rous les 
Deputez defdites Compagnies, aufquels il leur à dit qu'il vouloit 
viure & mourir leut feruiteur,tant en general qu'en particulier,auec 
proteftarions de les feruir en toutes les occafions qui fe prefente- 
roient, mefme les a conduits iufqu’à l'entrée de la derniere falle, 

auec Monfieur Le Chancelier, qui les ont remercié tous chacun à 
part en paflant, & fe font retirez airfi. 

… Lelendemain Vendredy douziéme Mars 1649. lefdits Deputer 
patirent dudit Ruel fur le midy,& ferencontrerenttous auec leurs 
 @arofles & chariots deuant la porte dudit Chafteau, oùils fe de- 

uoient attendreles vns & les autres; & furent conduits & efcortez 
“par deux ou trois Compagnies de Suiffes en haye, tambour battant 

iufqu’au lieu de S. Cloud, qui marchoientainfi auec lefditscaroffes, 

&c les Gardes de Monfieur le Marefchal de Grammont deuant & au 

bout du pont dudit lieu de S. Cloud, du cofté du Bois de Boulogne, 

au lieu defdits Suifles, quatre Compagnies de caualerie en trois 
efcadrons les vint joindre dans ledit Bois , où eftoit ledit fieur 

Marefchal de Grammontà cheual,auec plufeurs Seigneurs, Gen- 

tils-hommes & Officiers, qui Les conduifrent iufques hors ledic 

Bois, & lefdits Gardes iufques à la porte de la Conference , au bout 

du Cours-la-Reyne. | 
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